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    Les pintes des Bioux  
 
    Donnons la parole à Charles-Edouard qui a su autrefois parler de son cher 
village des Bioux mieux que personne :  
 
    AHB, YA8 –  Résumé historique de la situation politique telle qu’elle s’est 
présentée vers le milieu du XVIIIe siècle, au moment de la fondation de 
l’Abbaye des Grenadiers des Bioux -  
 
    1750 : fondation de la Confrérie. En quel lieu se sont-ils assemblés ? 
Probablement après le culte, ou quelque soir dans une pinte ou chez quelqu’un 
d’entr’eux. Est-ce à la pinte communale ? Est-ce chez Pierre Félix, comme on 
appelait encore en 1840 le débit de boissons où s’élève actuellement la ferme de 
M. André Rochat ? Est-ce chez la Suzette, auberge célèbre qui accueillait ses 
hôtes près du lac, vers le Moulin, au-dessous de la maison propriété actuelle de 
M. Denis Berney ? Peu importe.  
 
    Rapport présenté par Charles-Edouard Rochat, président de la Chorale des 
Bioux,  à l’occasion du 60e anniversaire de cette société le 24 novembre 1945, 
au Local de Gymnastique – ACAbbaye, SO11 -  
 
    Nous sommes au printemps 1885. Le hameau des Bioux a réparé les 
importants dégâts causés par l’incendie du 18 août 1872 au Bas-des-Bioux, qui 
prit naissance au voisinage Chez-les-Berney, détruisit 13 maisons et laissa 22 
ménages sans abri. La générosité du public se manifesta à cette occasion, et 
d’un peu partout des dons arrivèrent en faveur des sinistrés. Les bourgeois du 
Chenit y contribuèrent pour une large part, et dans la liste des donateurs, nous 
voyons entr’autres : Le Sentier, produit d’un concert, Frs. 255.-  
    Il y a deux auberges au village : l’Hôtel des Trois Suisses qui maintient une 
tradition séculaire, et A l’Etoile, qui porte en sous-titre : « Autant boire ici 
qu’ailleurs », dans le bâtiment « Chez-Trompe-la-Mort », seul immeuble bâti 
alors Sur la Grande partie. 
 
    Il ne me semble pas qu’il y ait eu précédemment des velléités de fonder une 
société de chant au village malgré l’exemple du Sentier dont la chorale vient 
d’atteindre sa majorité. Il est cependant certain que l’on appréciait le chant aux 
Bioux, comme d’ailleurs dans toute la Vallée. On chantait beaucoup en famille, 
et ailleurs aussi. Il nous est revenu des échos que dans certaine auberge, située 
près du lac,  Vers la Scie, dans un bâtiment qui a disparu et qui était désigné 
communément « Chez la Suzette », des joyeux concerts duraient certainement 
plus longtemps que ne l’auraient désiré les épouses qui attendaient au logis les 
chanteurs attardés au cabaret. Et avant l’établissement de cette pinte, c’était 
Chez Pierre-Félix, dans le bâtiment aujourd’hui propriété de Mr. André Rochat, 
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voiturier, que l’on se rendait pour cultiver sa voix et … étancher sa soif. Nous 
savons aussi que le régent Michot, à Vers-chez-Grosjean, prédécesseur de Mr. 
Bernard, se rendait chaque dimanche matin au culte à l’Abbaye où il aimait à 
diriger le chant. Il est vrai qu’il profitait de l’occasion pour se procurer, chemin 
faisant, sur les buissons bordant le lac, les petits hannetons dont les vengerons 
sont friands, pour avoir de quoi amorcer ses lignes pour la pêche qu’il 
pratiquait en grand, très souvent en compagnie de mon grand-père Laurent 
Rochat chez Marc chez Isaac. Le régent Bernard était également un fervent du 
chant, et il avait dans sa classe les éléments qui lui permirent de s’attaquer à 
des œuvres de grande envergure.  
 
    C’est la période où l’on est bien parti et où l’on travaille ferme et où l’on fait 
des projets. Les soirées, données en 1888 dans la grande salle de l’étage à 
l’Hôtel des Trois Suisses, occasionnent sûrement un gros effort. A côté des 
productions, il faut construire de toutes pièces une scène et l’agencer. Plusieurs 
ici se rappellent encore cette manifestation au cours de laquelle fut entr’autres 
chanté le Duc de Faust et Méphistophélès, puis on fait des projets pour une 
course et commence une cagnotte pour aller à la Fête des Vignerons à Vevey en 
1889.  
 

 
 

Auberge des Trois Suisses Chez Besson au début du siècle.  
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    (Début du XXe siècle).  
 
    Il est décidé de demander de pouvoir faire les répétitions à l’église, mais cette 
décision n’eut pas de suite, et l’on s’en va faire les répétitions à l’Hôtel des 
Trois Suisses. On achète les recueils de Zofingue et l’on cherche à s’entendre 
avec « La Fraternité »  pour louer de Mr. Spaïni le local au vent de la maison 
du Café vaudois, aujourd’hui garage Valmont, qui, vu les circonstances, sert 
actuellement de bûcher. C’est dans ce local que va se passer désormais la 
plupart des manifestations des sociétés du  village jusqu’au moment de la 
construction du local. Que de beaux et gais souvenirs nous laissent les heures 
passées dans cette bâtisse destinée premièrement à servir de grande salle au 
Café vaudois, installé dans son immeuble par le boulanger, Eloi Porchet. C’est 
dans ce local que débuta le directeur Décastel qui y fit faire apprendre 
entr’autres « Le lansquenet en marche ». Mais il quitta peu après la localité, 
n’ayant pas été nommé définitivement. C’est son successeur à la classe du Bas-
des-Bioux, Mr. Goy, qui prend la baguette. Mr Margot a démissionné, et Mr. 
Louis Rochat-Benoît devient sous-directeur.  
 
    Donc ces concerts datent de 1908. Ils avaient lieu le samedi soir et le 
dimanche après-midi. Ils étaient suivis, le samedi par le tirage de la tombola 
dans un des cafés, et le dimanche soir, il y avait souper et partie officielle dans 
l’autre café. En 1908, le tirage eut lieu au Café vaudois et le banquet aux Trois 
Suisses, avec le menu suivant : bouillon, rôti de veau, pommes de terre, 
macaronis, salé froid, salades diverses, café, trois décilitres par personne, pour 
le prix de Frs. 2.- Le concierge de l’église reçut Frs. 2.- pour son travail 
supplémentaire. Des invitations furent adressées aux chorales du Brassus, du 
Sentier, de l’Orient, Les Amis, au Chœur d’hommes de l’Abbaye et à la Société 
de gym des Bioux.      
 
    Nous revenons maintenant aux archives et documents officiels. Selon 
l’inventaire des ACA, la pinte des Bioux reçu une autorisation en 1820. Il s’agit 
probablement de l’Hôtel des Trois Suisses, dit aussi auberge. Cet établissement 
est tenu en 1905 par Lina Berney. Elle reste à sa tête jusqu’en 1920 au moins. 
Dès 1925 nous trouvons Hélène Berney, et cela jusqu’en 1940. Suit Auguste 
Berney de 1945 jusqu’en 1965. Lui succède Michel Berney jusqu’en 1990-91 au 
moins.  
    Il y a une pension d’étrangers sous le nom de Adrien Rochat Vers-chez-
Grosjean en 1905. Sa propriétaire  fait sa réclame de telle manière dans le Guide 
officiel de la même année :   
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    Nous trouvons un autre établissement public, toujours selon l’Indicateur 
Vaudois, à la Villa Roche. Cela dès 1910. Nous sommes probablement au Bas-
des-Bioux.  
    Dit auberge à cette date tout en le signalant aussi sous le terme de pension 
d’été.  
    Reymond-Vider y officie en 1915 et cela jusqu’en 1934. Dès 1935 Reymond 
B., veuve, café Villa Roche, Bas-des-Bioux. L’établissement paraît fermer ses 
portes dès après 1945 où l’on n’en trouve plus trace.  
    S’agit-il ici du Café Vaudois dont parle Charles-Edouard Rochat plus haut ?  
    Mme Linda Musitelli nous signale que l’inscription qui figurait autrefois au-
dessus de la porte d’entrée de la Villa Roche, a disparu lors de la dernière 
réfection de la façad et que le restaurant occupait le rez-de-chaussée côté vent. 
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Des chambres étaient louées à des pentionnaires. Elle nous livre deux photos de 
cet établissement, tirée d’internet. Que voici :  
 

 
 

 
 
     Ce sont-là nos seules informations sur les logis publics du village des Bioux, 
domaine qui resterait à approfondir selon des sources différentes.  
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Belle scène d’hiver devant l’Hôtel des Trois Suisses vers 1910. 

 

 
 

Le quartier Vers Chez Besson 
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Un Hôtel d’ancienne tradition et qui a pourtant fort  bonne mine. 
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